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Présentation : Ce rapport est issu de la revue 
américaine AA-EVP News Journal de l'été 2007, de 
Lisa et Tom Butler. 
Il a été traduit par Michelle Roussel. 
 
Nous avons retenu cet article pour deux raisons : la 
première est qu'il confirme un certain nombre de 
points déjà constaté en Tci, et ceci par la majorité 
des expérimentateurs au monde, la deuxième est 
qu'il aborde le phénomène de l'écoute des 
messages. Il n'apporte toutefois pas de conclusion, 
mais fait un parallèle intéressant entre le processus 
de compréhension verbale normale et celui de 
l'écoute de la Tci. 
 

En 2004, j'ai demandé une subvention auprès 
de la "Bial Foundation" pour mener, avec une 
petite équipe, des recherches afin de savoir 
si des messages de Tci pouvaient être liés 
aux questions posées par l'expérimentateur. 
Cette équipe comprenait le Docteur Charl 

Vorster, professeur de psychologie clinique, 
Jane Boyce et son groupe d'auditeurs en 
Angleterre et un autre groupe d'écoute plus 
important aux États-unis. 
Je voulais effectuer cette expérience de la 
manière la plus formelle et la plus exacte 
possible, conforme à la physique, mais des 
problèmes survinrent avant même que nous 
ayons commencé. 

 
J'avais établi une liste de six questions 
standard qui devaient être posées une à une 
à trente deux secondes d'intervalle l'une de 
l'autre. Ceci fut fait d'une façon habituelle à 
voix haute et claire. 

L'une des questions portait sur l'identité 
concernant l'entité correspondante, aussi, je 
demandai haut et fort : 
Question : "Quel est votre nom ?". 
Réponse : "Qui veut savoir ?". 
La réponse me surprit, car elle m'apparut 
comme émise à la manière du chat dans la 
série de dessins animés "Top cat". 
 
Une autre fois, alors que je posais la même 
question, j'obtins le même genre de réponse. 
Question posée à voix haute : "Quel est votre 

nom ?". 
Réponse : "Arrêtez de me bousculer dans 
tous les sens" 
Que se passait-il ? 
 
Je réalisai alors que les questions pouvaient 
donner l'impression d'un interrogatoire. Je 
pensai que nous avions à faire à des entités 
sensibles et qu'elles étaient attentives à ce 
que je disais ou tout au moins à la manière 
dont je le disais. 
Je modifiais alors l'expression et dis : "Cela 

vous dérangerait-il de me dire votre nom ?". 
Je baissais intentionnellement le ton, ainsi ma 
question était plus aimable, plus porteuse 
d'intérêt et de pertinence. Les résultats 
obtenus furent alors meilleurs. 
 
 [Ceci nous semble tout à fait normal, et nous ne 
manquons pas de le répéter à chaque réunion 
d'expérimentation, la politesse et la considération 
nous semblent devoir être implicites dans tout 
contact avec l'au-delà. Il y a des formes à mettre 
dans nos formulations, tout comme nous le faisons 
lors de nos relations sociales, tout au moins lorsque 
l'on a un minimum de savoir vivre !] 

 
Il y eut quatre sessions en Mars 2005, et un 
bon pourcentage de réponses fut satisfaisant 
par rapport au contexte, et cela sur une 
durée de trente secondes suivant la question. 
Ce point a déjà été prouvé de par le monde ! 
Mais, en Avril, nous commençâmes à perdre 
en qualité, car quelques unes de nos 
questions reçurent des réponses 
inappropriées. 
Nos questions trouvaient-elles moins d'intérêt 
auprès d'eux ? 
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 [Voici encore un fait, assez souvent constaté, 
aussi bien par nous-mêmes que par des adhérents 
qui pratiquent la Tci. La quantité, et/ou la qualité 
des messages diminue avec le temps. Cela se 
comprend d'ailleurs, même si c'est un peu frustrant, 
car les questions vont souvent se ressembler, sur 
des registres différents peut-être mais avec la 
même finalité. On comprend alors que les êtres que 
nous sollicitons ne peuvent nous en dire plus que 
ce qu'ils nous ont déjà dit, voire répété]. 
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Cependant, fait plus étrange, une ou deux 
réponses correctes dans le contexte nous 
parvinrent avant que les questions ne soient 
posées. En Mai, nous obtînmes quelques 
réponses de ce genre. 
En fait, le phénomène s'intensifia de la fin 
Mars jusqu'à début Mai. De plus en plus de 
réponses furent données avant que les 
questions ne soient posées. 
 
Les entités n'étaient pas seulement sensibles, 
mais connaissaient nos questions avant 
qu'elles soient posées. Savaient-elles déjà ce 
qui allait arriver ? 
Plus tard, nous en avons conclu que c'était 
imputable à l'expérimentateur. 
 
 [Ce phénomène se produit en effet de temps en 
temps et a été constaté dans le monde entier, car 
rappelons-nous que la Tci s'apparente un peu au 
phénomène de la télépathie, soit une liaison d'esprit 
à esprit. Rien d'anormal alors à ce qu'une entité 
puisse percevoir les pensées de notre esprit avant 
que nous les ayons concrétisées par la parole]. 

 
Deux autres phénomènes se produisirent. Le 
nombre de réponses augmentait de mois en 
mois. Par contre, le nombre de réponses 
correctes diminuait, elles étaient de plus en 
plus dénuées de sens. Puis, au fur et à mesure 
que les mois s'écoulaient, on remarqua que 
bien des réponses ne correspondaient pas 
aux questions posées, mais il y avait 
néanmoins une relation de l'une à l'autre. 
Voici un exemple : 
1ère voix : "Je ne reverrai plus jamais John". 
2ème voix : "De toute manière, vous ne l'avez 
jamais aimé". 
3ème voix : "Tu peux parler, perdant (loser ?)"  
4ème vois : "Arrête ce bruit, fiche moi la 
paix". 
 
 [Là aussi, nous connaissons ce phénomène pour 
l'avoir vécu à quelques reprises. Cela s'apparente à 
une sorte de "conversation" tenue dans l'autre 
monde. L'exemple le plus frappant que nous ayons, 
vient d'une séance de Tci réalisée avec Marcello 

Bacci en Italie. Alors que Marcello posait des 
questions à son interlocuteur invisible, il n'y eut 
aucune réponse cohérente à ses questions, tandis 
qu'un "dialogue" s'instaurait entre entités. Cela nous 
est aussi arrivé en réunion d'expérimentation, alors 
qu'une personne essayait d'entrer en liaison avec 
un être cher, nous avons entendu une voix qui 
transmettait l'appel, comme le ferait une 
standardiste au récepteur]. 

 
La compréhension de ces propos nous parait 
requérir beaucoup d'analyses et je vais 
essayer d'en faire une synthèse dans ce qui 
suit. 
 
La compréhension présente est qu'une partie 
du cerveau appelée "boucle phonologique" 
(voir encadré) est impliquée. 
 
Il y a de cela plusieurs siècles, sans la 
connaissance que nous avons aujourd'hui 
grâce aux neuro-sciences, le scientifique 
suédois Emmanuel Swedenborg écrivit que 
les discours des esprits étaient caractérisés 
par une rapidité et un rythme particuliers 
(journal spirituel de Swedenborg). Très tôt 
les recherches en Tci confirmèrent cette 
rapidité et cette forme rythmée des 
communications. 
 
Mes toutes premières recherches, basées sur 
nombre d'exemples obtenus par d'autres 
chercheurs, démontrèrent que l'énonciation 
d'un son en Tci était toujours inférieure à 
deux secondes. Cette observation fut 
corroborée en Europe par le professeur Ernst 
Senkowsky et l'ingénieur Carlo Trajna. 
 
Fort à propos, on a pu constater que la durée 
de mémorisation dans la partie du cerveau 
désignée par "boucle phonologique" était 
aussi d'environ deux secondes. 
 

Image n° 1

 



[Les deux diagrammes présentés (image n° 1 et 
2) nous présentent, de manière très condensée, 
l'organisation et le fonctionnement de la mémoire à 
court terme. 
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On notera particulièrement l'emploi du terme 
"voix interne". En effet, car il faut se rappeler que 
des entités avaient bien précisé à des chercheurs 
en Tci, que pour transmettre leurs messages, ils 
étaient obligés de repenser à la manière dont ils 
parlaient sur terre, pour produire les mots qu'ils 
veulent nous faire parvenir]. 

 
La reconnaissance, ou souvenir, de structures 
sonores fait partie de l'arbre de l'évolution et 
est cruciale quant à la survie. Par exemple, 
l'homme a intérêt à bien reconnaître 
rapidement le rugissement d'un lion s'il ne 
veut pas "finir" comme son déjeuner. 
La reconnaissance du son émis doit être 
exacte et rapide. Et, ceci est également vrai 
en ce qui concerne la reconnaissance des 
structures sonores dans le domaine de la 
parole. 
 
Le processus de reconnaissance a lieu par 
une transformation rapide des structures 
parlées dans la boucle phonologique. 
Comme le temps de mémorisation n'est 
seulement que de deux secondes, les 
intervalles vides entre les mots sont un 
"espace perdu", donc ces intervalles sont 
"formatés", pour emprunter un terme au 
langage informatique. 
Cela signifie que le discours (le langage) 
intérieur s'effectue avec un battement 
régulier qui est saccadé et rythmique, et qu'il 
est "raccourci" dans le temps, accéléré est 
généralement l'expression employée. 
 
En d'autres termes, nous trouvons une 
correspondance à 100% entre le langage 
intérieur et la Tci. 
L'implication pour la Tci est qu'il y a toujours 
nécessité d'une personne physique (médium 
en l'occurrence) concernée. 
C'est ainsi que Swedenborg, une centaine 
d'années auparavant et bien longtemps avant 

la Tci, le formulait par rapport à ce qu'il 
percevait lui-même des esprits (Arcana 
Coelestia, extrait du paragraphe 1635) : 

"� La parole humaine entre dans l'oreille par 

une voie externe, au moyen de l'air, tandis que 

le discours d'esprits n'entre pas par l'oreille, ni 

au moyen de l'air; mais par une voie interne, à 

travers les mêmes organes de la tête et du 

cerveau. En conséquence, l'écoute suit le 

même processus interne". 
 Entrée auditive 

(physique ou spirituelle) 
 

Analyse phonologique 
 

Stock phonologique à court terme 
(effet de similarité � comparaison - phonologique) 

 
Boucle de récapitulation articulatoire 

(effet de longueur des mots) 

Image n° 2

Et (Spiritual Diary, extrait du paragraphe 
2138) : 

"� Ce sont des idées spirituelles qui 

constituent le discours des esprits. Lorsqu'elles 

pénètrent dans la mémoire humaine elles 

excitent des mots correspondant aux idées que 

l'homme a déjà dans sa mémoire". 
 
Ainsi peut-on dire que la Tci, comme la 
médiumnité, nécessite la participation d'une 
personne physique pour travailler. 
On pourrait désigner cela par médiumnité 
électronique, mais alors de quelle manière le 
discours intérieur passe du cerveau à 
l'enregistreur ? Cela demeure un mystère 
que nous continuons d'étudier. 
 

[Cette réflexion peut paraître assez ambiguë, 
dans la mesure où elle semble suggérer que c'est à 
partir du cerveau de l'expérimentateur (le médium) 
que l'information s'écrit sur la bande ! 
 
Bien que nous ayons quand même entendu cette 
réflexion, elle nous parait assez loin de la réalité. 
Nous avons d'ailleurs déjà traité de ce problème, 
tout en reconnaissant qu'il peut y avoir parfois des 
personnes capables d'influencer la bande 
magnétique (action psychique sur la matière), mais 
que ce serait très loin d'être une généralité pour les 
communs des mortels que nous sommes. 
 
Il nous faut plutôt y voir la question classique, 
restée sans réponse précise jusqu'à présent, 
concernant la manière dont l'esprit de l'entité 
désincarnée agit sur l'enregistreur pour qu'il 
concrétise en sons audibles sa pensée ? 
La seule explication avancée l'est sous la forme de 
l'hypothèse concernant la "manipulation" des 
vibrations terrestres. 
Nous l'expérimentons à chaque contact et nous 
constatons que quel que soit le niveau de celui qui 
réalise un contact, grand chercheur ou simple 
expérimentateur, et le matériel qu'il utilise, tout le 
monde fonctionne suivant l'utilisation de supports 
vibratoires]. 
 


